Monsieur boude, scènes de la vie conjugale en 1 acte
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BOUDE
Un salon chez Livarot, c'iaises, fauteuils, etc., porte au fond ; à droite, premier plan, une fenêtre; portes latérales; troisième plan, à gauche, une cheminée, glace, deux vases, pendule, etc.. Un guéridon et une chaise; à droite une petite table à ouvrage, un canapé, un baromètre au fond à droite, une chaise près la porte du fond à gauche, meubles, etc., etc.
SCÈNE PREMIÈRE
JOSEPH, puis GEORGINA.
(Au lever du rideau, Joseph est assis près du guéridon à gauche, un iivre à la main, )
JOSEPH, épelant.
A... Beu,.. Ceu... Deu... ne pas savoir lire à mon âge... c’est contrariant... d’abord on passe généralement pour un liomme sans éducation... et puis ça m’empêche de lire le journal de Monsieur... sans compter ses lettres qu’il laisse quelquefois traîner... et que je serais bien aise de parcourir... (Reprenant sa lecture.) Dépêchons-nOUS d’apprendre... (Épelant.) A,.. Beu... Ceu... Geu... Deu.,,.
6EOR6INA1* Pftr la droite et aUtutt & U fenêtre droite,
premier pUa,
(À part.) Ce jeune homme est encore dans la rue... les yeux Axés sur ma fenêtre...
JOSEPH, % p*rt ep ierwt( vivement.
Oh! madame...
GEORGINA, le voyant qui cache son livre.
Que faites-vous là... vous lisez un roman...
JOSEPH
Madame n’ignore point que je ne sais pas lire... j'apprends mon A... Beu... Ceu....
GEORGINA
Il est temps...
JOSEPH
Ce n’est pas ma faute... né de parents pauvres... mais inconnus... mon berceau fut entouré de mystères»»*»
GEORGINA
Je ue vous demande pas votre histoire»* «
JOSEPH
J’aime à la raconter,*, au lieu de tue mettre en penaîQu.** on me mit en service....
GEORGINA
c'est bon... Monsieur est-il rentré?
JOSEPH
Pas encore... il n’est que trois heures et demie (Reprenant son récit.) A peine au sortir de l’enfence, je vagabondais sur le pavé de Paris.
GEORGINA
Aaæx. «« AUex d«ni le eabinei de Monsieur mettre tout eu
ordre.
JOSEPH, se V^ra W gauche.
Qui, Madame (A pari.) RHe n’aime pas les histoires (Fausse sorüe. Haut,) Je vQulajs demander à Madame..» Monsieur n’est pas indisposé»,»,
GEORGINA» près la table à ouvrqge et prenSRt le ioqrnAl»
U me semble qu’iU esses bien déjeuné œ metin»
• Joseph, Georgina.
JOSBPH.
Çà, e’est vrai... le perdreau froid y a passé teul enlier....
GBOaGlNA.
Eh bien 1 alors?
JOSEPH
C'est que depuis deux jours, Monsieur ne dit rien.,, il n’a pas adressé une paroie à Madame.
GEOROINA.
Vous vous trompez...
JOSEPH
Madame avait beau foire l’aimabie.... 1a gentille....
G 80 A 6 IKAi
Monsieur Joseph!...
On dirait que Monsieur boude...
OEOROINA.
Hein?
JOSEPH
Chez nous, on appelle ça faire son nea...
GEORGINA, TÎTeipen^
Sortez I...
Oui, Madame... (ii entre à gituche,) fejre son nez.
SCÈNE II
GEORGINA, seule, s'asseyant sur le canapé.
C'est pourtant vrai... ce drôle y voit plair... mon mari... (Regardant autour d'elle) mop mari boude... voüà deux jours qu’il ne m’a pas dit un mot.... Dieu !.. quel vilain défaut... Dans les premiers mois de mon mariage, c’était encore supportable... ça le prenailtdans la journée... mais ça passait le soir.,, en dormant.., comme la migraine.,, mais dequis quelque temps, les accès se rapprochent... et ils se prolongent... ce matin. Monsieur est sorti sans m’embrasser... hier aussi,,, (EUeseiève) et pourquoi?., je vous le demande... psraeque
avant-hier, en dînant... j’ai eu le malheur de prendre la défense d’un deses cousins... avec lequel il est brouillé depuis un an... un pauvre garçon que je ne connais pas... mais qui n’a commis d’autre crime que de faire des vaudevilles au lieu de faire son droit... Jules a voulu me faire taire... alors en riant, je l’ai traité d’épicier.... Là-dessus, Monsieur n’a plus rien dit... sa mioes’est allongée (L’imitant.) Hou... il a refusé des pommes au beurre.. .et depuis ce moment Monsieur boude.
Air de valse de Robiltard.
Ah 1 quel ennui 1 Qu’un tel mari !
Condamner sa femme au silence I Ne lassez pas ma patience,
Où garde à vous,
Mon cher époux.
Je comprends bien Que pour un rien.
On boude parfois en ménage.
On s’ dédommage Quand vient l’moment Du raccommodement.
Autrement C’est vraiment bis.
Assommant.
' Dieu quel ennui
Qu’un tel mari 1
Condamner sa femme au silence I Ne lassez pas ma patience.
Où garde ù vous,
Mon cher époux, bis.
. (Elle se dirige vers la cheminée.)
Quatre heures!... mon boudeur ne va pas tarder à rentrer... fesons un peu de toilette pour le recevoir. (EUese place devant la glace de ta cheminée et arrange une Qeur qu’elle a dans ses cheveux, voyant entrer Livarot.) Ail! le VOici !...
SCÈNE III
LIVAROT, GEORGINA * puis JOSEPH.
(Livarot entre par le fond, un parapluie aous le bras, fl 6te ses gants sans rien dire.)
GEORGINA, à part l’examinant.
Toujourssà moue... (Haut en se retournant.) Ab l te VOilà... mofl ami... (Elle passe.}*’* Gomment!., tu as pris un parapluie... il fait un temps superbe... je me disais même : si Jules avait l'idée de rentrer de bonne heure, nous irions nous promener un peu avant le dîner... (Livarot ne répond rien, et va placer son parapluie dans un coin, Gcorgina le regarde faire, et dit à
part.) Très-bien... il boude encore... boude mon ami, boude...
(EUe va s'asseoira droite, et prend sa tapisserie. Livarot sonne.) JOSEPH, paraissant au fond.
Monsieur a sonné?..
LIVAROT
Ma robe de chambre. ..
GEORGINA
Tu ne pouvais pas me la demander... je te l’aurais donnée....
JOSEPH,*** qui est allé prendre la robe de chambre sur une chaise, prés la cheminée, la lui tendant.
La robe de chambre de Monsieur (ii la lui meu]
LIVAROT, sèchement.
Merci.
JOSEPH
Monsieur n’a plus besoin de moi?
LIVAROT, sèchement.
Non.
* Georg., Liv.
** Liv., Georg.
*•* Liv., Jos., Georg.
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JOSEPH, & part.
Le nez continue. (Il sort par le fond. Livarot s’assied sur la chaise près le guéridon à gauche, et s’essuie le ftH>nt.)
GEORGINA, * assise sur le canapé.
Le temps est lourd.... Tu as ohaud... (se levant.) Tiens! voilà ton bonnet grec... (Elle le prend sur la table & ouvrage et le lui porte.) Ne reste pas la tète découverte... tu sais que tu t'enrhumes laciiemenL... (Elle le lui met.) Là.... On ne dit pas merci.... Voyons, vilain bqudeur,,.. EmbrasseznmQÎ tout de suite et ne fieye^ plus méchant (Livarot se laissa embrasser sans rtw dire.) c'est donc joli de bouder comme celà... (Lut prmiant le meptoa le lui remnaut) heinL, voulez-vous bien parler tout de suite... faire une risette à votre petite femme.,, qui vous aime tout plein... ot qui a mû de jolies deura dans ses ebeveua pour plaire à son petit Jules.... Comment la trouveiHVUUS votre femmal eatnelle gentille? voyons répondez! tu ne veuz pai parler,... Nonl,. eb bien| reste..., (Site s'éloigne avec
dépit ** et va s’asseoir si}r le capaBi. Livarot se lève, regarde autour de lui et semble chercher queltjue chose, ^ Q«eîglna qut est allée se rasseoir, l’observe et dit ^ part,) Qu’esl-CC qu’il cherche î ah ! son journal (EUe le prend sur la table à ouvrage etiemetéanaleOrete.) si tu le veux, lu le demanderaa (BUe continue à travwller, pendant (jpe Livarot va à la Phemlnée et continue h cberqher, — HanL) Tu cherches quelque chose, hein ? (A part) il aime mipux ne pas le lire, que de desserrer les dents..., 0ht c'est agaçant!.. (Elle jette sa broderie dans sa corbeille et se lève.) Je Saurai bien te faire parler... fesops semblant de sortir (pe va au fond et prend sur une chaise son ehUe et sen chapeau. Livarot s’est levé et se dirige vers le baromètre qu’il examine. — Haut.) Je SOPS (A part.)*** Gomment
11 ne me demande pas où je vais?.. (Haut en mettant sen châle et son chapeau devant la glace.) 11 est quatre heures, je ne serai peut-être pas rentrée à six... dans tous les oas, si je n'élals pas là pour dîner, mets-.toi à table... ne m’attends pas... (Elle se dii-ige vers le fond, et revient tout à coup vers Livarot, ounpé à
• Lit., Georg.
•• Li?., Georg.
*•* Georg., Liv.
examiner son baromètre sur lequel il frappe.) Heill'7... Tu me demandes eù je vais... d'abord, je n'ai pas deeompteà terondre... il me semble que j'ai bien le droit de sortir,., si ça me fait plaisir... je vais faire des courses... Là... es-tu content?... puis j'irai voir une amie de pension... que lu ne connais pas... et qui a un frère... un bel homme... officier dans les .Spahis... elle doit me le présenter aujourd'hui... adieu...
Air :
Chez elle je me rends bien vite,
J’espèrc selon mon désif;
Rapporter de celle visite.
Un agréable souvenir,
(Elle sort vivement par le fond.)
SCÈNE IV LIVAPOT, JQSEPH
LIVAROT , bougonnant assis sur le canapé.
Épicier, un homme comme moi... qui est dans le mouvement... fil se lève.) Je dirai plus, chef du mouvement dans un chemin de fer... où diable ëst mon journal?... Joseph...
JOSEPH, paraissant. *
LIVAROT
Où est le journal?
JOSEPH
Je ne sais pas , monsieur.
LIVAROT, le contrefaisant.
Je ne sais pas , Monsieur... mais tu devrais le savoir... animal, bêle, crétin...
JOSEPH, à part.
Tiens... il parle.
LIVAROT
Gberche-le, il n’est pas dans ce salon...
** Liv., Jos.
JOSEPH
Madame le lisait ce matin, il est peut-être dans sa chambre.
(Il va pour 80 diriger vers le fond à droite.)
LIVAROT *, l’arrêtant et le faisant passer. •
Je te défends d'entrer dans la chambre de ma femme l
JOSEPH , interdiu
J’aurais cogné... avant.
'LIVAROT, se dirigeant à droite.
C’est un sanctuaire... où nul profane n’a le droit de pénétrer... même en cognant... Et tu es un profane , entends-tu ? (Il entre à droite et remontre aussitôt sa tête pour dire) Un vil profane I (Il entre.)
Oui, monsieur... on voit qu’il y a deux jours qu’il n’a parlé, il prend sa revanche... (Voyant Georgina qui entre précipitamment par le fond.) Tiens, madame.
SCÈNE V JOSEPH, GEORGINA
GEORGINA, à part toute troublée.
Oh! quelle insolence !... il épiait ma sortie, c’est évident !...
JOSEPH
Madame n’a pas emporté le journal par hasard?..
GEORGINA
Tu m’ennuies... (A elle même.! Il m’a semblé qu’il franchissait la porte de l’allée... aurait-il l’audace de se présenter chez moi?... (Bruit de sonnette,) On SOnnel
■ JOSEPH, il remonte.
Je vais ouvrir.
GEORGINA, très-vivement.
Dites que je n’y suis pas... qu’on se trompe... Si on me demande, que je ne demeure plus ici... que vous ne me connaissez pas...
* Jos,, Liv,
Ohl madaise] (Nouveau coup de sonnette.]
GEORGIISA.
Allez donc! (Joseph sort par le fond.) J’ai bien remarqué que depuis plusieurs jours ce jeune homme me suivait... qu’il stationnait môme sous mes fenêtres, comme un cocher de fiacre.... mais aujourd’hui vouloir me parler.... oser venir sonner chez moi... ah! c’est trop fort!... un petit roquet de dix-huit ans... un apprenti gandin...
JOSEPH, rentrant par le fond, une paire de bottines à la main
Voilà ce qu’il a laissé.* (11 montre les bottines.)
GEORGINA, étonnée.
Des bbttines !
JOSEPH
Cuir et satin... c’est le cordonnier de madame...
GEORGINA
Comment ? c’est mon cordoiinisr qui a sonné?
JOSEPH
Oui , madame !.... J’ai eu beau lui dire qu’il se trompait... que Madame ne demeurait plus ici... que je ne la connaissais pas... il m’a traité d’imbécile...
GEORGINA
Il a eu raison.... portez celà dans mon cabinet de toilette...
JOSEPH
Oui, madame. (A paru) Obéissez donc aux femmes! Souvent femme varie, bien fol est qui s’y fie! (ii entre à
droite.)
GEORGINA, seule.
Allons, l’apprenti gandin est moins audacieux que je ne croyais... c’est égal!... Demain, je vais encore le rencontrer sur mon passage.... comment m’en débarrasser?... si j’en parlais à monsieur Livarot, il serait capable de me bouder pendant quinze jours.... ou plutôt non.... il s’emporterait.... car il est très-jaloux.... (Vivement.) Oh ! quelle idée!... oui... c’est cela... (Gaiemenu) Ah! monsieur mon mari ne veut pas
• Georg., Jos.
là
m’adresser la parole.... je saurai bien le forcer à parler..., à crier même.. (Faisant la grosse voix.) « Madame, vous avez une intrigue... Madame... (Se mettant a table* et disposant tout pour écrire.) Attends... je t’apprendrai à bouder... déguisons notre écriture... une belle ronde... (Écrivant.) «Madame, je vous aîme...» (Parié.) v’ian 1 tout de suite... (Écrivant.) « Mes yeux « vous l’ont dit... mes lèvres tiennent à vous le répéter. Je
« serai demain aux Tuileries à l’heure de la musique
« derrière le trombonne,.. vous me reconnaîtrez.» (Parlé.) A quoi peut-on reconnaître un amoureux... ah 1 (Écrivant) « A « la pâleur de mon teint et a mes gants rouges... en peau de « chien... Amour et mystère.,. .Signé : Arthur. » (Parlé.) Arthur... de quoi?... (Écrivant.) «de Vauddré... (Parlé.) Maintenant l’adresse: «A Madame Georgina Livarot.... rue... Comment l’envoyer? (Voyant Joseph entrer de droite.) Ah! Josephl il ne sait pas lire... je ne risque rien... (Cachetant la lettre) Où est mon mari?..,
JOSEPH, f
Pap9 la chambre de Ma<lame.
GEQRGINA,
Que fait-il?
JOSEPH
Il ne fait rien. (A part.) Toujours son nez... (Haut.) Je lui ai dit que Madame était rentrée...
GEORGINA, se levant.
Tqnez... remettez cette lettre au commissionnaire du coin. Voici un franc... recommandez-lui de la porter tout de suite...
JOSEPH
Bien, Madame. (A part.) Un Iranc pour une lettre... Je vais raffranchir et la flanquer à la poste. (Mettant l’argent dans sa poche.) Dix-huit sous de gagnés.... Oh! les commissionnaires... Bien fol est qui s’y fie 1... (il sort par le fond.)
GEORGINA
Allez doncl... allez donc 1...
* Georg., Jos.
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SCÈNE VI
GEORGINA puis LIVAROT.
GEORGINA, elle va à la plfpm^qée.
Le moyen est violent... niais j'aime encore mieux me dis* puler que me taire.. . (Voyant entrer Livarot de droite.) Oh I Ig Foi des boudeurs !.... Boudichou i*'...* (Livarot va s’asseoir sur le canapé et tait une cigarette. L’observant à part.) Ça continue... (Haut.) J'ai été bien longtemps dehors n’est-ce pas mon chéri?... tu t’impatientais de ne pas me voir rentrer?... mais parle donc!
(En disant cela avec impatience elle jette à terre le vase de droite qui est sur la cdimninée, et qui se brise.)
LIVAROT, se retournant,
Oh! sapristi!...
GEORGINA, à part aveq joie,
Ah! enfin... il a parié ! (Le voyant qui se détourne et continue à se taire. — Dépitée,) Copiment !,,. c’çst 14 tout?.„ p)us rien?... C'est bop !.,. attendoqs.., (YpysiR joseph qqi entre par le fond,) AhlJoseph;..,
SCÈNE VII Lis MiMES, JOSEPH
IPSEPP, uqe lettre à la main.
C’est une lettre...
GEORCIEA, A parb
La mienne I
JOSEPH , '& part.
J’ai mis l’autre à la poste.
LIVAROT, se levant
Donnez...
• Geerg., Lhr.
** nporg., Jop., Liv,
JOSEPH
Pardon, monsieur, c’est que le portier m’a dit que c’était pour Madame.
GEORGINA
Donnez à Monsieur... puisque Monsieur vous le dit. (Joseph remet la lettre à Livarot.)
JOSEPH
Bien fol est...
LIVAROT
Sortez 1... (il sort par le fond.)
GEORGINA, LIVAROT
GEORGINA, avec indifférence pendant que Livarot ouvre et lit la lettre.
Ma couturière sans doute qui me demande de l’argent.... (Le regardant.) Mais qu’as-lu donc mon ami? On dirait que cette lettre te contrarie.... Quels drôles d’yeux tu fais....
LIVAROT, éclatant.
Madame, c’est indigne 1....
GEORGINA, jouant l’étonnement.
G’est trop cher.... on en peut rabattre...
LIVAROT, suffoquant.
Non, madame, on n’en peut rien rabattre, vous avez une intrigue !...
GEORGINA
Moi!... (A part.) NOUS y voilà 1...
LIVAROT
Un monsieur qui vous écrit.,..
GEORGINA
Comment.... il a osé, l’imprudent!...
LIVAROT, mettant la lettre dans sa poche et se boutonnant.
Ah t oui l’imprudent ! car ça ne se passera pas ainsi....
GEORGINA, jouant le drame.
Un duel (se jetant à genoux.) Jules, tuc moi ! mais
grâce.... grâce pour lui....
LIVAROT, avec nn sourire ironique.
Vous l’aimez donc bien cet homme...
GEORGINA, toujours à genoux baissant la tète.
Je l’aime I je l’aime li...
LIVAROT, la relevant.
Enfer et damnation.... (ii passe.) * Tout s’explique... celle amie de pension.,, cet offleier de spahis...
GEORGINA, à part, en riant.
Vas toujours, donne t’en bien, mon bonhomme !
LIVAROT
Vous en prendre à l’armée !. . ali ! fl 1... ah l fi !. ..
Air : Aux braves Hussards.
Ajt ! c’est alTi'cux, madame, c’est un crime.
Quoi! vous lancer ainsi dans les képis !
Oser brCiler d’un’ flamme illégitime Pour des turcos, ou même dés spahis !
C’est une honte et pour vous j’en rougis <
D’Ia société dont nous sommes tributaires,
Vous voulez donc boul’verser tous les rangs,
Car si les dam’s leur prenn’t les militair’s Que deviendront alors les bonn’s d’enfants ?
(Parlé en chantant suriamusiquc.) Je VOUS le demande que deviendront ces malheureuses bonnes d’enfants.
GEORGINA, avec désespoir.
Jules.... je n’ai pas réfléchi.
LIVAROT
Assez... votre mère saura tout et je vais lui écrire... (ii se
met à la table de gauche.)
GEORGINA, éclatant de rire.
Ah ! ah ! ah ! que tu es bêle. /
* Civ., Georg.
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UVAROT.
Madame I
• GEORGINA, riant.
Tu n’écriras rieo du tout.., tiens la voilt» ta plume, tiens le voilà ton papier... (Elle jette U plume et le papier en l’air.)
Ï.IVARQT,
Georginal... (Il se lève.) ♦
GEORG^^•A
Je savais bien que je te forcerais à parlerai Qiéchant boudeur... tu as donné daqsi le panneau,
L.tVARQT
Quel panneau î
GEORGINA
Tu ne vois donc pas que çette lettre c’est moi qui l’ai écrite...
LIVAPOT.
Toi?
GEORGINA
Certainement, en déguisant mon écriture..,, pour t’obliger à desserrer les dents.,,
LIVAROT
Bahl
GEORGINA
Peux-tu croire que j'irais te tromper après six mois de mariage. Je t’aime bien trop pour ça...
LIVAROT
Vrai de vrai.... (Avec un t^panoulssement de satisfaction. | Ail! ben, parole d’honneur.... ça me fait plaisir...
GEORGINA
Rester quarante-huit heures sans parler.... sans m’embrasser... mais c’est affreux. Monsieur.... je n’en dormais plus....
LIVAROT
Oh!... oh!....
GEORGINA
Cette nuit même pendant que tu ronflais j'ai pleuré.
* Georg., Liv,
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14?AR0T, l'embrawant.
Oh! oblohl...
eEOReiNA.
Et dam! fle maliD voyant que rien n'y fesatt.... je
me suis dit : ayons recours aux grands moyens.... à la jalousie.... à la colère et j'ai écrit celle lettre que Joseph s'est
chargé de remettre à un eommlssionnaire qui me l’a' apportée....
LIVARdT.
Ah ! Joseph était du complot ?
GEORGtNA.
Sans ie savoir embrasse mol encore...., et ne |>oudops
plus.
LIVAROT
Dame! aussi pourquoi me parles-tu de mon cousin..,.
GEORGINA
Je me moque pas mal de ton cousin. Je pq Veu parlerai plus.... jamais.... jamais....
LIVAROT
Et tu ne me traiteras plus d’épicier...
GKQRGtNA, riant,
Je relire le mot,.. •
Eh moi.,,, h mou tour,.,, jq le prometa du ne plus bouder.... jamais.... jamais.... (ii se dirige vert la sanay^) GEORGINA, le suivant.
Mets toi en oolère,...,, casse les meuhiea...... bats mol
j'aime mieux cela...,
AIVAROT, avee digutà.
Frapper une femme.... en France, (ii s’assied.)
GEORGINA
J'aime mienx ça.... (Elle s’assied à cètA de lui.) Et puis, il tu voyais comme tues laid.,,, quand tu boudes..... ton front se plisse.... tes yeux deviennent qiénbaoU,... ton ne«,„ (iiisnt.)
• G org., Lit,
Ah!.... lu ne sais pas... dans le pays de Joseph... on appelle ça faire son nez !...
LIVAROT, riant.
Vraiment... alors depuis deux jours je fesâis mon nez?
GEORGINA
Oui. (ns rient.)
LIVAROT
Ne crains rien... je ne le ferai plus.
GEORGISA se levant.
ToL.. ne plus bouder... c’est dans le sang.
LIVAROT
Je le jure sur les cendres. (Regardant la cheminée.) De ce
foyer, (u passe.)
GEORGINA
Tu dis cela... mais je parie bien qu’avant ce soir...
LIVAROT
Parions que non... Tiens ce bracelet que tu m’as demandé le mois dernier...
GEORGINA
'Et que tu m’as refusé.
LIVAROT
Eh bien i je m’engage à te le donner la première fois qu'il m’arrivera...
GEORGINA
De faire td(i nez c’est convenu.... prépare ton argent.
(EUe va prés le canapé.)
LIVAROT
J’ai le temps.... comme çacetofllcier... de spahis...
GEORGINA, s’asseyant.
Est-ce que je connais des officiers... béta...
LIVAROT
Parce qu’il y a des maris auxquels ça ne fait rien... mais moi j’aimerais pas ça...
GEORGINA
Tu peux dormir sur tes deux oreilles. '
* Liv., Georg.
LIVAROT
Ça m’a fait un drôle d’effet, va... en lisant cette lettre... heureusement que mon déjeûner était passé...
GEORGINA
Ça t’a troublé...
LIVAROT
11 m'a semblé que je m’écroulais... quand j’ai lu : «Madame, vous êtes belle, soyez bonne... »
GEORGINA, riant.
Oh ! vous êtes belle... il n’y a pas ça...
’ LIVAROT
Si... il y a ça...
GEORGINA
Non.... on est modeste... ou n’écrit pas ces choses-là soimême...
LIVAROT, tirant la lettre de sa poche.
Quand je te dis... (Lisanu) « Madame, vous êtes belie... soyez bonne...»
GEORGINA, étonnée.
Hein !...
LIVAROT, lisant.
« Grâce pour un malheureux qui depuis huit jours, s’atta- « che à vos pas, sans oser vous parler... »
GEORGINA
Aht mon Dieu!...
LIVAROT, lisant.
«Consentez à l’entendre... de vous dépend son sort... » et pas de signature!...
GEORGINA, très-troublée.
Mais cette lettre... ce n’est pas la mienne... ce n’est pas celle que j’ai écrite...
IVAROT.
Comment?...
GEORGINA, très-troublée.
Je vois ce que c’est., c’est ce jeune homme qui depuis quelques jours me suit partout., ce matin encore il a osé venir jusqu’à ma porte...
MONSISUR eOUDR
LITAROT) li’abittiaiit.
Un jeune homoratu il y a un jeûne homtD«t%. te fait }a cour...
GE0R61RA
Je n’avais pas vonlu te le dire... tu m’aurais ImUdéüè
LIVAROT
Et qui se permet de vous trouver belle» «i GBORGIRA , trèàMhnse.
Jules...
LlvAkOtt «rec cMère.
Madame... (S’arrêtant tout à txMip» -■ — La regardant puis éclatant de rire.) Ah 1 ah ! ah i... elle est bien bonne celle4à*»» mais je la connais...
OSOROUfA, etouM»
Quoi donc?...
LIVAROIV
Tu veudreil me fake perdre mou puH...
GEORGINA
Mais mon ami..
LIVAROT, riant.
Mo.t. not.. no..« moi pM donner dhns le panneau... moi pas croire».» tieui. Voie... je he Att kion hez.». je t’embrasse. (U embrasse GeCrgisià.)
GEOROIRA»
Cependant, je te jure.,.
MeXROî.
Ah 1 tu es tret-ferie-, loii.» tu joues jbUmint bien là ébmè® die... mais tu n’auras pas ton bracelet aujourd’hui...
feSORUmA.
le t’affirme.»»
LIVAROT
Tu ne l’auras pas... seuimœAt comme j’ai fait une bonne affaire, si tu veux je te payerai à dîner chez BrébSnt... et Ch soirj nous irons au SpWiewiie.». aü l?âlâ!e>>RoyaL.. vas t’habiiler.»»
%eoRdtRÂi
Mais avant laisse-moi te dire...
LIVAROT
Rtea du (oUb.t vas l'habilieT..t
SCÈNE IX LIVAROT, seul
Je suis un flnot, moi... on ne me prend p«ug... par exemple, ça c’est vrai... je suis un peu boudeür de ma nature... mais Je vais vous dire ce qui depuis quelque temps me rendait encore plus boudeur... ce sont les Petites Voitures... il}' six semaines, je rencontrai Merldchel, un remisier de la bourse... — achète 25 Petites Voitures me dit MerlucheL.. je veux bien !... pourquoi faire?,.. — Achète toujours... ça montera c’est sur... C’était tellement sûr qu’à la fin du mois Merluchet me dit : — Tu sais?... tu perds 562 BÔ.— Rahl...— Il parait, ajouta-t-il, qu’on a reçu de mauvaises nouvelles des lies de la Sonde... les Petites Voilures ont baissé. — Je ne vois pas dis-je, à Merluchet, comment des nouvelles des lies de la Sonde peuvent faire baisser les Petites Voitures. — Ça ne fait rien, me dit-il, paye toujours, je le ferai reporter. — Ah I si tu me fais reporter... je ne sais pas ce que c’esL.. mais çâ me Và... On me reporte... bien!... mais voilà que
depuis la liquidation, Merluchet, médisait tous les jours... — Les mauvaises nouvelles se confirment... les Petites Voitures, baissent — Sapristi!..— Ça ne iait rien ajoutait-il... paye toujours!... Ça me rendait d'une humeur de dogue... dans mon ménage surtout... je n'osais pas en parler à Georgina... mais je boudais... ferme... au moindre mot., à la moindre contrariété... crac... j'étais parti... quand aujourd'hui. (Riant.) Ah! elle est bien bonne... elle est bien bonne. Il parait qu'on a reçu d'excellentes nouvelles des lies de la Sonde... et les Petites Voitures ont monté... monté... je ne perds rien... au contraire... Merluche! m'a liquidé... je gagne 147 fr. 15 cent, dont 145 fr. de courtage pour Merluchet.. et 43 sous de bénéfice pour moi... c'est gentil... pour une première opération... ça me rend tout guilleret... (Joseph entre mystérieusement par le fond.)
LIVAROT, JOSEPH
JOSEPH, entrant
Voilà votre petit journal...
LIVAROT
Ah! Joseph... cet excellent Joseph... j'ai fait une bonne affaire à la Bourse... voilà pour toi... (ii lui donne de l’argent)
* JOSEPH, regardant.
Deux francs...
LIVAROT
Quinze centimes... (a part.) Mon bénéfice...
JOSEPH
Monsieur est bien bon... (Avec mystère.) Madame n'est pas
là?...
LIVAROT
Non... pourquoi ?
C’est que je voulais dire à Monsieur des choses que Madame ne doit pas savoir...
LIVAHOT , étonné.
Hein?... •
JOSEPH
Parce qu’entre z’hommes on doit se soutenir... et si j’étais marié, bien sûr que je serais content que Monsieur en fit autant pour moi... oh! les femmes 1... bien fol est qui s’y fie...
LIVAROT
Parle... de quoi s’agit-il?...
JOSEPH
Voilà, Monsieur., je venais d’entrer tout-à-l’heure dans la loge du concierge, quand un jeune homme... qui se trouvait là, m’a offert 5 fr. si je voulais lui faire pafler à Madame^ aussitôt que Monsieur serait sorti...
LIVAROT
Hein?... (A part.) Toujours le complot... (Haut d’un ton crédule.) Vraiment... et comment est-il, ce jeune homme?
JOSEPH
Maigrot... petiot., pâlot., beaucoup plus laid que Monsieur... mais les femmes sont si bizarres...
UVAROT.
Fais voir ses cinq francs...
JOSEPH
Je les ai refusés...
LIVAROT
Avec indignation...
JOSEPH
Oui, monsieur... et je suis venu prévenir Monsieur....
LIVAROT
Espérant lui faire perdre son pari...
JOSEPH
Quel pari?...
LIVAROT
Je sais tout., c’est ma femme qui t’envoie.
JOSEPH
Oh! non, monsieur... Madame ignore...
LIVAROT
Je te dis que c’est ma femme qui t’envoie.
JOSEPH
Mais, monsieur...
UVAROt» !?«*6ant. ♦
(Sèr^remeai.) Monsieur Joseph, je n’ain» pas qO\)0 se moque de moi,. . mon domestique iurlOttU..
JOSSPB, taterdiU
Mais, monsieur, je ne me moque pas.,, le jeune honune est encore en bas...
litarot.
OOW..V. eh Wed I.h.. aooeple ies cinq francà*,*. et fais-le
monter.... ^
AOSKPa.
Comment, monsieur 1 ...
LIVAAOIW
Ois-lui que je n’y suis pas... allons» vas donc...
JOSEPH, ioMrSik
Je veux bien moi... (a part eo «’en aiunt.) Sont-ils drôles les maris.*, et puis a4»re8 ils se plaignent*., (u s»rt par le fond.)
SCÈNË XI
LIVAROT, puis OEORGINA.
livarot, a Idi^aêmc.
Je suis un rusé compère...
GEOBOINA, eirtrtSrt par U droite. **
Me votel, mon ami... iemesntsfaile belle... Dam! quand on va dîner avec son mari... tivarot qui réprime une envie
de rire.) Comme tu as l’air «ai..* (ytamsciavani d* rim) Maw qu’est-ce que tu as?...
LIVAROT, riant..
Tu sais... ça n’a pas pris... oh I mais pas du louL..
GtOltOtRA.
Quoi donc?...
* Jos., Liv.
•* Lît. 4 Georg.
lilVAHOT.
L'bisloire que Joseph m’afaitOé.*
GEORGINA
Quelle histoire 7..,
LIYÀROT,
Fais donc la bête... Le jeune homme qui lui a offert cinq francs, pour l'introduire auprès âeloû,.. en mon absence.,., (n éçtole de rire.)
GEORGIRA, A part.
Plus de doute... Lejeune homme de ce malin.
LIVAROT
J'ai joliment embarrassé Joseph.
GEORGINA» inquiète.
Gomment?...
LIVAROT» riant.
Je iui ai dit de faire monter oe monsieur.».
GEORGINA» riKnent.
Hein? mais tu as eu tort..
LIVAROT
OuL... oui.... va toujours...»
SCÈNE XII Les Mêmes, JOSEPH
JOSEPH, entrant parla gauche.
Monsieur... il est là...
GEORGINA, à part elfraïée.
Ah I mon Dieu !...
JOSEPH
Je l'ai fait monter par l'escalier de service...
LIVAROT
Très-bien... je vais le recevoir...
GEORGINA, se précipitant au.4evaat de lui, avec effroi.
Mon ami... n'y va pas, je l'en prie...
* Jos., Liv., Georg.
LIVAROT
Tu m'amuses... mais je n’y vais pas... Je sais bien qu'il n'y a personne...
JOSEPH, bas à Livarot.
Mais monsieur, puisque voilà les cinq francs qu'il m'a donnés.
LIVAROT, se fâchant.
Tu m'ennuies, à la fin.... Je plaisante avec ma femme... mais point avec mon domestique... (sévèrement.) Point... entendez-vous...
JOSEPH
Cependant...
LIVAROT
Laisse-moi tranquille... ou je te chasse...
JOSEPH
Me chasser?., (a part.) Eh bien, je le forcerai bien à le voir... (Hauu) Je vais fermer l'escalier de service....
GEORGINA, à part. /
L'escalier de service....
JOSEPH, à paru
Oh ! les maris !.. et puis ça se plaint., (u sort par la gauche.)
SCÈNE XIII
LIVAROT, GEORGINA, puis un jeune homme.
GEORGINA, très émue.
Mon ami... j'aime mieux le dire...
LIVAROT
Va, ma bonne va.... Tu vois, je suis gai... mon front est serein... vas donc....
GEORGINA
Eh bien... ce jeune homme...
LIVAROT, souriant.
H est là, n'est-ce pas?
GEORGINA, d’une voix éteinte.
Oui....
LIVAROT, l’imitant.
Oui... (Haut.) Et comme Joseph a fermé l’escalier de service, il faut qu'il sorte par ce salon... (Encc moment un jeune homme se montre par la porte de gauche, puis rentre vivement en apercevant Livarot.)
GEORGINA, qui a vu ce mouvement pousse un cri.
Ahl...
LIVAROT, très calme.
C’est lui !... Oh! tu as bien fait : Ah.... mais tu vois, je n’ai pas bougé... de bronze... de bronze.... Eh bien!... qu’il sorte!., je ne regarde pas... tiens, je tourne le dos... je lis
mon petit journal... (Livarot s'assied près du guéridon de gauche ajrant l’air de lire son journal. Le jeune homme réparait à gauche, et traverse la scène sur la pointe des pieds, Georgina lui fait signe de se sauver,... Au moment de sortir par le fond, le jeune homme heurte une chaise placée près la porte, la chaise tombe et il revient vivement h gauche.) LIVAROT, sans se retourner.
Casse-cou !
GEORGINA, à part.
Maladroit!
LIVAROT
Fais semblant de renverser les chaises... (Le jeune homme sort par le fond. ) Est-ii parti 7
GEORGINA, se remettant.
Oui... oui...,
LIVAROT
Alors, je o’ai plus besoin de mon journaL.. (D le laisse sur la table.)
GEORGINA, avec gaieté.
Décidément, il n'j a pas moyen de te faire bouder aujourd’hui....
LIVAROT
Impossible... vois plutôt... (S’épanouissant.) Le sourire sur les lèvres... et ce sera tous les jours comme cela. (Bmit an
dehors.)
JOSEPH, au dehors.
Je le tiens... le voilà....
OKOAGIITA.
Ge bruit ?
LIVAROT
Qu’y M-ilî...
SCÈNE XIV
Des Mêmes, JOSEPtI. *
JOS^PP, entrant par le fon4t En v'U un guignonM,, Il s'ç»l ensauvi...
LIVAROT
Qui?...
jqsepb.
Le maigriot,,,. Je ravaiapris au collet pour prouver h Mon-» sieur, que je ne m'étaig pag nioqué 4e lui,,, niais il m’a glissé son porte-monnaie dans la main... et naturelleqteul.i. (Montrant le port&-monnûe.) LO V’ià |
LIVAROT , troublé.
mais c'était doue vrai...
OEOHOIIfA.
Dam I depuis une heure, nous te le répétons I...
JOSEPH, qui euvrq le porte-monnaie.
Dix centimes!... je suis volé. . ah! sa carte
LIVAROT, la prennant vivement et passant. **
1.6 dréle... je vais savoir... (Lisant.) Ernest Livarot... Tiens, mon cousin 1 ,
GEORGINA
Vraiment I... le vaudevilliste?...
JOSEPH
C’est donc ça... que, quand je l’ai appelé séducteur, il m’a dit > «Mais non.... je voulais prier ma cousine de me racqoiumoâer avec mon cousin,..
* Liv., Jos., Ceorg.
** Jos., Liv., Georg.
at
GEORGINA
Et c'est pour cela que depuis huit jours, ü cherchait sans cesse à me parler, „
LIVAROT
Alors, ce n'était pas un amoureui... J’atipq mieux ça... GEQI\C)NA*
Moi aussi... seulement , voilii six n)oia que tu boudes ce pauvre garçon , il est temps que cela iiniue..,
LIVAUQT.
Tu sais bien que je ne dois plus bouder...
JOSEPH, Il part , étonné.
Bah! il ne fçra plus son nez !..., Bien fol est qui s'y
fie...
LIVAROT
Je ne bouderai pius jamais!... jamais!..,
, QÇORGINA,
Oh ! si... encore qne fois... une toute petite fois...
LIVAROT
Pourquoi?...
GEORGINA
Pour perdre ton pari... et me. donner mon braeelel...
LIVAROT
Tu l'auras sans cela.... car je ne t'ai pas dit.... J*aj fait un petit tripotage à la bourse.
GEORGINA
• Ah! quel bonheur!
LIVAROT
Sur les Petites Voilures.
GBOROIliA,
Et c'est avec ton bénéfice... que tu ra’aeh^teras... eomhien as-tu gagné?...
WVARQT,
Quarante-trois sous.u wai» j’ajOhl#r#| qyfilqqfi ohose.,.
CHOEUR FINAL
Air : des Dragons de Villars.
Vivez* } toujours heureux.
Que la tristesse Disparaisse,
Et bientôt en tous lieux
Lrar { envieux.
LIVAROT
Air ; On dit que je suis sans malice.
Plus de querelle, de bisbille !
Près d'une femme aussi gentille Doit-on perdre un temps précieux,
A bouder, quand on peut fair’ mieux?
(Il l’embrasse).
JOSEPH
Via qu’ils oublient dans leur tendresse De vous implorer pour la pièce.
(Parlé.) Messieurs...
LIVAROT, parlé.
Eh bien, M. Joseph?...
JOSEPH
Messieurs... ma foi, je ne trouve rien...
LIVAROT
Tu ne trouves rien... (Désignant Georgina.) G’est à la grâce à désarmer la critique...
GEORGINA, Chantant.
Messieurs, pas de mauvaise humeur Ce soir ne boudez pas l’âuteur. bis.
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